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Les bâtiments présentent à l’alignement de la rue un mur de 
croupe*. Perpendiculaire, la façade principale, généralement 
orientée à l’Est ou au Sud-Est, ouvre sur une cour.

L’organisation villageoise 

L’habitat est groupé en villages égrenés au fil de l’Ousse, du 
Lagoin et du gave de Pau. 
Les villages se caractérisent par la continuité des 
maçonneries. Clôture, portail, maison… s’enchaînent pour 
ne s’interrompre qu’à la sortie du village. 
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En plaine de Nay l’espace domestique s’organise autour 
d’une cour fermée par haut mur, percé du portail et d’une 
petite porte piétonne. Le corps de logis dresse sa façade 
perpendiculairement à la rue. Une grange-étable forme une 
équerre avec le logis et se trouve donc parallèle à la rue.

L’ampleur des bâtiments témoigne de la prospérité de la 
région au XVIIIe et XIXe siècles. Les terres étaient riches, les 
agriculteurs se partageaient entre céréaliculture et élevage 
bovin. Cette opulence se traduit par l’importance des 
granges, la largeur des accès charretiers et la qualité des 
architectures.
La grange-étable en fond de cour est percée d’une ou 
plusieurs portes charretières*.  
Ces portes sont souvent d’une largeur exceptionnelle.

Les portails sont remarquables par leur ampleur et leur 
ornementation. Les plus anciens sont en bois, pleins jusqu’à 
hauteur d’un mètre cinquante environ, ajourés au-dessus. Ils 
sont couverts de toitures à deux pans ou de « labasses ». Au 
XIXe et début XXe s. sont apparus des vantaux métalliques. 
Plus légers, ils étaient portés par des gonds et non plus 
par un axe-pivot vertical ce qui a permis de se départir des 
toitures. 

L’organisation des bâtiments 
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En règle générale, l’élévation du corps de logis est à trois 
travées* et deux niveaux.  Sa silhouette à la fois affinée et 
individualisée par sa haute toiture à croupes* domine la 
cour. 
La composition de la façade est imprégnée par les principes 
du classicisme architectural : symétrie, travée centrale traitée 
comme un avant-corps, pilastres toscans ou ioniques ...

Les logis les plus modestes n’ont qu’un seul niveau sous 
comble, notamment en plaine de l’Ousse. 
Il restent néanmoins fidèles au principe de symétrie axiale.

Le corps de logis 
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Sous son toit d’ardoises, l’architecture joue de l’opposition 
entre le fond d’enduit, généralement badigeonné* et la 
blancheur de la pierre moulurée et sculptée. Les badigeons* 
étaient souvent teintés de jaune, pêche, rose, voire de rouge 
ou de bleu. Un décor de bandeaux à hauteur des appuis de 
fenêtre et des linteaux* pouvait animer les enduits.

Les maçonneries étaient généralement constituées de 
galets recouverts d’un enduit. Seuls des ouvrages de 
moindre intérêt, comme des granges et des murs de clôture 
en étaient dépourvus. 

L’essentiel de l’effort décoratif se porte sur la travée centrale. 
Souvent un cartouche* sculpté surmonte la porte. Parfois, 
la travée est habillée sur toute sa hauteur d’un parement de 
pierre et s’amortit par une lucarne*. 

La qualité de la pierre, un calcaire blanc à grain fin, la 
prédispose à la sculpture. Celle-ci représente souvent des 
feuilles d’acanthes mêlées de pampres et de grappes de 
raisin jaillissant d’une corbeille, d’autres fois des oiseaux 
sont associés à des motifs décoratifs.  

L’expression architecturale 
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Badigeon : 	 dilution de chaux dans de l’eau, le badigeon est appliqué sur les murs qu’il contribue à protéger. 			 
	 Naturellement blanc par la couleur de la chaux, il est fréquemment teinté par l’adjonction de terres.

Cartouche : 	 pierre plane incrustée dans la maçonnerie au-dessus d’une porte. Le cartouche arbore généralement 			 
	 une inscription, une date ou une figure gravée.

Clé (d’arc) : 	 la pierre centrale d’un arc. La clé de la porte du logis est souvent décorée.
  
Croupe : 	 toiture d’apparence triangulaire surmontant le petit coté du bâtiment et disposée perpendiculairement 		
	 au sens de faîtage. 

Linteau : 	 pièce horizontale de pierre ou de bois surmontant une baie, une porte ou une fenêtre.

Lucarne : 	 petit ouvrage de couverture assurant l’éclairement du comble. 

Porte charretière : porte large destinée au passage des charrettes. 

Travée : 	 division verticale de la façade caractérisé par la superposition d’ouvertures.

Vantail : 	 partie mobile d’une menuiserie de porte ou de fenêtre.

GLOSSAIRE
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Pyrénées-Atlantiques, 2003
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